DU  CONSEIL  D’ÉTAT 


DU  RO  I, 

Qui  homologue  la  Délibération  prife  par  les 
Députés , Syndics  & Directeurs  de  la  Compagnie 
des  Indes , le  j Avril  ijyo* 

Du  8 Avril  1770. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confell  d’Etat. 

SUR  ïa  requête  préfentée  au  Roi,  étant  en  Ton  ConfeiR 
par  les  Députés,  Syndics  & Direéleurs  de  la  Compagnie 
des  Indes;  contenant  que  les  circondanees  dans  lefquelies  fe 
trouve  la  Compagnie,  l’ayant  déterminée  à prendre  une 
délibération  définitive  le  7 du  prëfent  mois  d’Avril , dans 
laquelle  il  a été  arrêté  de  fupplier  Sa  Majefté  d’accepter  la 
ceffion  de  tous  les  biens  & droits  appartenans  à la  Compagnie^ 
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aux  charges  & conditions  énoncées  dans  îadite  délibération, 
iis  fuppüent  Sa  Majeflé  d’en  ordonner  l'homologation  : Re- 
quéraient à ces  caufes,  qu’il  plût  à Sa  Majcfté  ordonner  que 
la  délibération  prife  dans  i’affembiée  générale  des  Action- 
naires de  la  Compagnie  des  Indes,  tenue  dans  la  forme 
ordinaire  le  7 avril  préfent  mois,  fera  6c  demeurera  ho* 
moioguée,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  6c  teneur; 
en  conféquence,  accepter  la  cefïion  propofée  par  ladite  dé- 
libération; ordonner  que,  conformément  à icelle,  les  biens- 
meubles  6c  immeubles  appartenans  à ladite  Compagnie, 
fauf  le  capital  hypothéqué  aux  Actions,  appartiendront  à 
Sa  Majeflé,  aux  charges,  claufes  6c  conditions  y énoncées; 
& ordonner  que  fur  l’arrêt  à intervenir  toutes  lettres  né- 
cefïïi'ires  feront  expédiées  : Vu  ladite  requête,  lignée  Barré 
de  Chabans,  Avocat  des  fupplians,  enfemble  l’expédition  de 
ladite  deliberation  : Ouï  le  rapport  du  heur  Abbé  Terray, 
Confeiller  ordinaire,  6c  au  Confeil  royal,  Contrôleur  général 
des  finances;  Le  Roi  étant  en  SON  CONSEIL,  a 
homologué  6c  homologue  {adiré  délibération  ; 6c  conformé- 
ment à icelle,  a ordonné  6c  ordonne  ce  qui  fuit; 

Article  premier. 

Sa  Majesté  acceptant  les  cédions  portées  par  îadite 
délibération,  demeurera  propriétaire  de  tous  les  immeubles 
réels  6c  fiélifs,  de  tous  les  meubles,  effets,  marchandées  6c 
fonds  de  commerce,  de  toutes  les  créances,  demandes  6t 
répétitions  actives,  6c  généralement  de  toutes  les  propriétés 
de  la  Compagnie  des  Indes;  à l’exception  feulement  du 
capital  qui  fera  ci-après  fixé  6c  demeurera  hypothéqué  aux 
Aêlions;  le  tout  fans  préjudice  des  droits  des  créanciers, 
conformément  à l’Edit  du  mois  d’août  1764.  6c  aux  Lettres 
patentes  du  9 février  1770.  < - - < 
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I I. 


Les  Actionnaires  fourniront  à Sa  Majeflé,  une  fomme 
de  quatorze  millions  fcpt  cents  foixante-huit  mille  livres  par 
la  voie  d’un  appel,  à raifon  de  quatre  cents  livres  par 
Action,  qui  feront  payées  entre  les  mains  du  fieur  de 
Mory,  dans  les  termes  ci-après  indiqués. 

I I I. 

Au  moyen  des  fufdites  celîîons  de  payemens,  Sa  Majeflé 
demeurera  chargée  de  toutes  les  Rentes,  tant  perpétuelles 
que  viagères,  qui  ont  été  condituées  par  la  Compagnie, 
ainfi  que  de  celles  qui  réfuteront  du  tirage  de  la  Loterie 
établie  par  les  Lettres  patentes  du  9 février  dernier,  de  du 
payement  des  lots  en  argent;  comme  aufü  dacquitter  toutes 
les  dettes  contractées  par  ladite  Compagnie,  tant  en  Europe 
que  dans  l’Inde  de  aux  îles  de  France  de  de  Bourbon  ; en- 
femble  les  pendons  de  demi-foldes  qui  ont  été  accordées 
jufqua  préfent  par  ladite  Compagnie:  fe  réfervantSa  Majeflé 
de  pourvoir  aux  pendons  de  demi-foides  qu’il  lui  paroîtra 
convenable  d’accorder  à ceux,  qui  par  la  longueur  de  la 
qualité  de  leurs  fervices,  font  dans  le  cas  de  mériter  des 
récompenfes  de  la  Compagnie. 

I V. 

En  conféquence  pareillement  defdites  remifesde  payemens, 
îe  capital  de  l’Aéfion,  dxé  par  l’article  XI II  de  l’Edit  du  mois 
d’août  1764,  à feize  cents  livres,  produifanî  une  rente  de 
quatre-vingts  livres,  fera  de  demeurera  invariablement  dxé  à 
deux  mille  cinq  cents  livres,  produifant  cent  vingt-cinq  livres 
de  rente;  lequel  capital  de  intérêts  demeurera  comme  cE 
devant  hypothéqué  fur  le  produit  de  la  ferme  du  Tabac  ; 
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les  quarante-cinq  livres  de  rente  au  principal  de  neuf  cents 
iivres  ajoutés  au  principal  6c  à la  rente  de  l’ancienne  Aélion., 
commenceront  à courir  du  i.er  Janvier  dernier. 

V. 

Les  fonds  néceffaires  pour  le  payement  des  arrérages  des 
rentes  perpétuelles  6c  viagères,  pendons  & demi-foïdes , 6c 
de  la  rente  de  cent  vingt-cinq  livres  par  Aélion,  continueront1 
cletre  faits  mois  par  mois  entre  des  mains  du  fieur  de  Mory, 
Caiiïier  de  la  Compagnie,  du  produit  de  la  ferme  du  Tabac, 
pour,  par  ledit -fieur  de  Mory,  faire  lefdits  payemens  dans  la 
forme  6c  aux  termes  accoutumés  : les  anciens  Billets  d’em- 
prunt 6c  Promeffes  de  paffer  contrat,  créés  en  différentes 
époques,  relieront  comme  ci-devant,  Effets  au  Porteur. 

V I. 

Les  Aélionnaires  jouiront  de  ladite  augmentation  de  neuf 
cents  livres  de  principal,  produifant  quarante -cinq  livres  de 
rente,  à compter  du  i.er  Janvier  dernier,  en  payant  le  fufdit 

appel  de  quatre  cents  livres  ; 

%»  ■ 

S A VOIR, 

Cinquante  livres  avant  le  io  Mai  prochain,  en  payement  de  laquelle 
.fomrne  feront  reçus  les  Billets  de  la  Loterie  de  i y 6<y  : 

Cinquante  livres  avant  le  i o Juin  : ; 

Cent  livres  avant  le  i.cr  Juillet: 

Cent  livres  avant  le  i.er  Août» 

Dans  lequel  payement/les  rentes  d’Aclions  6c  autres  rentes 
payables  par  la  Compagnie,  6c  qui  feront  alors  échues,  feront 
reçues  pour  comptant,  fans  obferver  l’ordre  ordinaire  des 
payemens  par  numéro  : 

Cinquante  iivres  avant  le  i ,pr  Septembre  : 

Et  Cinquante  livres  avant  de  i.cr  Oébbre;:  - 
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. -En  déduélion  de  ce  dernier  payement , feront  reçus 
comme  comptant  les  fix  mois  qui  feront  échus  au  i.cr  Juillet 
précédent,  de  ia  nouvelle  rente  de  quarante -cinq  livres, 
attribuée  en  augmentation  à la  rente  de  l’Aélion. 

Tous  les  Effets  exigibles  fur  la  Compagnie,  aux  époques 
ci-deffus , feront  pareillement  reçus  comme  comptant  à cha- 
cune defdites  époques;  les  Dixièmes  d’Aélions  fourniront 
.audit  appel  dans  ia  même  proportion. 

V I I. 

Il  fera  délivré  pour  chaque  payement  de  l’appel,  tin 
récépiffé  du  Caiffier  de  la  Compagnie,  lefquels  récépiffés 
feront  retirés  lors  du  dernier  payement,  ainfi  que  l’ancienne' 
Aélion , il  fera  délivré  de  nouvelles  Aéiions  de  deux  mille 
cinq  cents  livres  de  principal,  ou  des  portions  d’Aclions, 
lefquels  relieront  Effets  au  Porteur,  & ne  pourront  en  aucun 
cas  être  convertis  en  Contrats. 

VIII. 

Ceux  defdits  Actionnaires  qui  n'ayant  pas  fourni  le 
premier  terme  de  l’appel  avant  le  ioMai,  le  fourniroient 
cependant  avec  le  deuxième  terme  avant  le  ioJuin,  ne 
jouiront  de  {'augmentation  de  quarante-cinq  livres  de  rente 
réfervée  à l’Aélion , qu’à  compter  du  i.cr  Avril.  Ceux  qui 
n’auront  fourni  ni  le  premier  ni  le  fécond  terme  dudit  appel 
avant  le  io  Juin,  feront  déchus  de  leur  droit  à le  fournir,  6c 
privés  de  la  moitié  de  leur  rente  de  quatre-vingts  livres, 
pendant  la  préfente  année  & l’année  prochaine  : Et  ledit  délai 
paffé,  toute  perfonne  fera  admife  à fournir  ia  totalité  dudit 
appel , en  payant  dans  le  courant  dudit  mois  de  Juin  les  termes 
lors  échus,  & fatisfaifant  dans  les  autres  mois  aux  payemens 
cbdeffus  indiqués  ; & elles  jouiront  des  arrérages  de  ia  rçnte 
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de  quarante-cinq  livres,  à compter  du  i.er  Avril:  Ceux  qui, 
ayant  fatisfait  au  premier  & au  deuxième  terme  de  l’appel, 
manqueraient  de  fournir  quelques-uns  des  termes  fui  vans, 
feront  pareillement  déchus  du  droit  de  fournir  ledit  appel, 
& encourront  la  peine  ci-dcffus,  de  la  perte  de  deux  demi- 
années  de  la  rente  de  quatre-vingts  livres;  mais  les  fommes 
qu’ils  auront  fournies  leur  feront  rendues  dans  fe  mois  do 
Mars  prochain,  avec  les  intérêts  à Cinq  pour  cent. 

IX. 

Les  rentes  des  Aélions  ou  portions  d’ Aélions,  tant  an* 
tiennes  que  nouvelles,  feront  fujettes  à la  retenue  du  Dixième, 
dont  le  produit  fera  annuellement  employé,  par  la  voie  du 
fort,  au  rembourfement  des  Actions,  fur  le  pied  de  leur  capital 
de  deux  mille  cinq  cents  livres  : Et  Sa  Majeflé  ajoutera  chaque 
année  la  fomme  fuffifante  pour  porter  ledit  fonds  d’amortifTe-? 
ment  à celle  de  cinq  cents  cinquante  mille  livres  dès  la  pre* 
mière  année  & dans  les  fuivantes,  jufqu’àce  qu’il  foit  parvenu 
à ladite  fomme,  par  la  rente  des  Aélions  rembourfées,  laquelle 
accroîtra  ledit  fonds  damortifTement , jufqu’au  parfait  rem- 
bourfement de  la  totalité  defdites  Aélions;  Sa  Majeflé  fe 
réfervant  néanmoins  de  fufpendre  ledit  rembourfement,  ü 
Elle  le  juge  à propos,  pendant  le  temps  de  la  guerre, 

X, 

Les  tuteurs  6c  les  maris,  dont  les  mineurs  ou  les  femmes 
feront  propriétaires  d’ Aélions,  enfemble  ceux  qui  jouiffent 
d’ Aélions  grévées  de  fubditutions,  pourront  les  vendre  pour 
fournir  à l’appel  ci-defîus  preferit , en  fe  conformant  à 
l’article  XII  de  i’Edit  du  mois  d’août  1764,. 

X I. 

Les  nouvelles  Aétions,  ainfi  que  les  portions  qui  auront 
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été  acquifes  par  les  perfonnes,  autres  que  les  anciens  Action- 
naires, jouiront  des  mêmes  privilèges  & exemptions  accordés 
aux  anciennes  Actions;  & pourront  en  conféquence  être 
pofTéd  ées  par  les  Étrangers  non  naturalifés,  fans  être  fujets  au 
droit  d’aubaine:  Et  feront  fur  le  préfent  arrêt , toutes  Lettres 
nécelfaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le  huitième  jour  d’avril  mil 
fept  cent  foixante-dix.  Signé  Phelypeaux. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  D C C L X X. 


